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Sc g1ire rejailli, sur ton ses en fanis; c'est idbien- Co* e aur des,'o-,
e ,mi lle dontohacan d. nous peut etot piendre o s

sa part;; Mai.rappelouS-nous aiuss ahme-grande gd
cation ,est dans les desseingj deDieu, quune oblipal
gationn fairc-de grandes lioses, etque' plus:elle7est Fort de'iaANùdûîig( ri diýhingua Sur-(
seblime plus ausi les devoirs qu'elle impose sont loti -.su,.peî
graves -et ourex Mal heur au x' ind ividus et- aux g lle. la
peuples, qui;chargés de remplir ùne mission -imporý qiti:fiuenti Pacmiraion; des--plus férvénis colods-par,
tunte pena le bien cu genre :humain, la refusentpa I ïe la -impliet
orgueil ou la ncgligenLpar laeé !...,Dieu, et les Toutefois ecte mowszun gaissanie
hommes leur en demanderont:uaeomplcrigouréu.x !au iti'oable des s ;...rernoitan

Vil le-Marie n'alit-ele -pas à crtai ndre-e :étemri bIc ana g -ues, ils- à[lIèent Under aù sur. mine-de
thème ? S'e.etle toujours maintenue à la hauteur de la babare cl vil-ag&s ehî'étïen,-cl leu,

sa voentio ?C 'na-telle toijours accompli les subli-
mes obligations? Pour rsoudre cette seconde ýques- dutions du ParaguaS (3) , cit.?à nos joins, on a
lion puremicot hi stúiique, nous allons parcourir 'pi- hiver;' dcs înese zélés quitter -Iontré
demnent ses minales, sans nous astreindre à'- Poidie pour portLrr au .ioil'et' des gIlaees:.et: des touoilleons

et et -'ouplilt sou.s'; denrels~cw YIi ~l~a autx sauvag eschr'oiologique3c, recueillantyç e làr et ropat ou
deux ou 1rois principaux Cheils les événements épavs terrains de chase.-. *

qui peuvent nous fouirn;r des donoèesAu otlioWe8ùendctqui 1 >UUVUL flOtS 1Oiffl~ Ot~S<tOiiIOC5.. . Ajouid'l'ui ce foyer: dlkl,osoa, ondeseni
* umm-us'all*aibýlir, a t' iouivé ;un,;- >nouvel ý alimiient.

Il *- Voyezce -vaste 1d Cc love1te'S'élver -'surý lesr
flancs de la ongn url.mplacemlent del'nin

Je ne puis rnedissimuler qu'en prociaunant les village fudîen, d: . sanciifié.pat- LeS:pvédiça-
louanges do notre S'ftri sans palci, des antres cités l
ernadiennesý colles-ci ne paraissen t laissées dansia C

l'ombr, qu'aliu de faie.ieux ressordritPédlat ciii. Tho'ogique: doUt,' comme 'dans vJve et;
brle onéal. A D)iew n plaise poui-tant~ que je aodncl trArll Diunle plai cni1 Il e aonaLe>l irt lu Canada et du Noxd dcs-1tats-;

veuille élever notre Cité sdr le pace,e épréciant Unsv dra puiser la -purlé de--I'esprit-.âposioli-
injus<crcent sed noble. rivales, et surtout:celle qi' se que (4).
gloriie d'étre sa sSur aînéecet sa métrole ecclésias- 't l pour la propagation. de I'Evangile;4L:
tique ! Mais ces compak.raisons délicates etépiocuses cstl une auuemialcuc, qui caractérise-les. cités abon-.
sont toui-à-fait en debo,-s du cadre que je mne suis tr- damnîenuvivi'éesdt, l sùè-dc.alholîque ''esi
cé. Sealement -il me sembte que-. chacne de ce" coadité. ce. .saeriiees. hércues, et da vocations l
deux illustres Cités est assez riche eu nobles -souveý' vie religieuse. -Au-si n'esL-ilauè1-esde familles a
ni' s, saus qu'elle t besoiu de dérober la gloire de sam Vai.t oflèrt à Dieu ule. de Cees victi-
soeur,; et d'ailleurs, fa ire le pnangyrique de l'une e-oni, qR]ý reno<nrant à-- un avenu flattcûý,'-
n'est-ce pas rehausser, dans la mème proporiton, 1'hon: sel coasac-e.lt-pour iauj-s à consoler- le: pauvre
neur de. l'autre, puisgne toi)tes deux ont - p se para lleue-sur-sou-l de douili,on à instmife les -enfanis-,
ger Poinion pub'lique et tenir la balance en équiib;lre'? caosnos écoles. -Montéal, ape-é? avoidoté-l'Elie

Abordons maint'nant la question que nousnousoisou- cu aire nouveau s inStituts '-mCli-
sommes proposée. Ville-Marie, dans les diverses' s'y- sontumn-
périodesde son esistence, a-t-eUe correspondid-èle- pase qùiyJlcîirisentl comme dans leur.solma
ment vocation divine? seulement la Cité recrute

Avantout, faisou la pairt (le la.fraglé hunaiie, 0 L v Sdeg W Tl
et ne soyos pas plOS sévères et plus exigeanïs envccl6ti.ù'lers i e - , . mi C.&.
une colonie chrétene,:en particulier; qu'env er.sT EI D'é da'daaa
glise Ce J.-C. ioule enmière. Le divin Sauveur permet- q elle 'lbsiste, euueraujuurd hui.u'-
que Plbomme ennemi vieune daim son champ semer. ', t de t- at ,
livraie au mnilieui du bon grinu il soufre que d -ns è.-, 111106 t Cha 1 e, en S -4 par M. Rldex,
son corps mistique il y aitdes membres mors et à,n n

gréníés ; et cependant qui oserait dire queson' Eag.lie dela SSyrlBourgeoyt,-p: -
n 'esI pas pure suLit Demme -aussi, toute prCbs vils es uiL Io., (
portion godée, maigré les déso'des -partielsq gn o d t - T

- - TmiNé ianas e Sàliiau,_ abu daffligé ci i itiligent entcore Ville-MariLije ne crains - rc%éVéiýè dà
pas d'être accusé d'cxagération, en assuranît' qu'el(le leau Our-
fut toujours, depuisdeux!siècles, et qu'ellet ecore s,- sura paraise
aujourd'hui;:ù la hauteur de ses glorieuses desti nées;-Cl - 3e.- au , taiéve . d les'
et· que miaintenm, aussi bien qu'aux beatix-jours de - s r t
son enfaceC, elle p)mt se proclamer une cité de fi et

de. chailt, une cité catholique. - oleimttllumeri Le 8 Žeplenbre lS5-t. et il a àà ouvert aux jeu-
lo. Aon-tréal, Gué-de foi.-Certcs nos aïeux: étaient

deshomnies d'uine-foi sincère: et' profonde ;- vous, i
vez avec;quelle ardeur-de zèle ls vinr6t ùîn'onefr- -ê H a l'
cette-foi céleste à es ordesinhospita1ièrespet la -aL
condèrent de leurs 'uèurs et-de leur -sangc De1-màt-

qu'la fiamme jaillit d'un brasier -ardent, ie m tal'res deSt Joseph, venues de la Flèche, ei 165 cell< u
asie zèle- apostolique'ne peutPaléuvjaillir que ud84'; Ot.-in ScP6êur daus~~~i-teU peut jali ùdùice~-ieeî~i~c~îep,~ iahtà1hédt1bâle'dü Ôiiél

aniinôede'convictions'vves etbrûlantest. a i - 'R lsSeusaisd&6geî' d'
Aussi b:tt lup-tAnnàVaudreuil l48) Pour de plus amples renseignemente


